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chauds avaient le monopole ancien 
nement.

En générai, ’es rapports du com
merce, si nous en exceptons ceux 
de l'extrême est, où il est. survenu 
des circüiistanc.-s imprévues, nous 
offrent un avenir plein de promesses 
et d'espérance-.. Nous pouvons dire 
que la bataille est à moitié gagnée, 
puisque la confiance - si un d< s 
elements du progrès commercial.

Il y a plus: l’argent est abondant, 
l’intérêt es' peu élevé, et les cundi 
lions du credit deviennent de plus 
eu p us raisonnables. Un banquier 
de Montréal, eu parant du crédit, 
suggère de lui apporter encore d s 
ameliorations pins grandes et con
sidéré que le créait accordé par 
quelques manufacturiers est bien 
trop long.

D’apres la • ourte analyse des 
rapport d s différents bureaux de 
commerce que nous venons de 
voir, la classe commerciale ne doit 
pas perdre courage. Nous avons 
traversé une crise comme tous les 
autres pays, mais les eff-ts ont 
été li .'uieusement moins désastreux 
ici qu’ai IFurs, et avant longtemps 
nous avons iVspôir que tome trace 
de dépression aura disparu et fait 
fait place à la prospérité et au bien

misère. Si les compagnies n’ou
vrent pas leurs magasins bientôt, 
il faut compter que des centaines 
de familles seront exposées à mou
rir de faim.”

Voilà, monsieur le ministre, un 
exposé veridique de la situation, et 
nous ne doutons pa< que vous 
n’en soyez, touché orolondement.

Ii parait à Monseigneur de Ri- 
luou ki, et vous serez sans doute 
du même avis, q .’il faut aux fa 
milles des pêcheurs de laGaspèsie:

lu Un secours immédiat en pro 
visions de bouche, qui seraient 
distribuées tout le long de !a cô e 
'par le som d -s curés et des autres 
oHrsoiines es plus influant s des 
deux cômtes de Ga»pé et de Bona- 
venture.

2» Une certaine quantité de 
g ain de cemetice et même de 
pommes de terre qui condiment 
la principale partie de la culture 
au nord de la Bue de* Chaleurs.

3o L'adoption de mesures pour 
rendre plus facile l’ouverture des 
terres et la concession par le gou 
vernemenl de terres dans les ré
gions plus favorables.

Vous apprendrez sans doute avec 
plaisir que la colonisation a fait 
d -s progrès ces années dernières 
dans les deux comtes. Secondant 
les vues du gouvernement si bien 
disposé dont vous êtes !e chef, 
Monseigneur de Rimom-ki eue iu- 
rage beaucoup ce mouvement et a 
fait commencer l’érection de quel
ques chapelles. Mais les ciicons- 
tances présentes rendentopportunes 
des dispositions toutes spéciales de 
la part du gouvernement, eu four
nissant des instruments aratoires et 
autres objets essentiels aux peu- 
vies pêcheurs qui s- mettront en 
imsuie ce printemps de faire des 
etablissements sérieux

J’ai l’honneur d'être, etc.,
Edmond Langevin, 

Vicaire Général.

AVISLE CANADAV Les membres de la Société du Sacié 
Cœur «le .f*‘S s, section Sle. A ine, «ont 
priés de se réu t à Rur salle, Dimanche, 
7 courant, à 7 3‘1 h s., • t de là se r**n«ire 
en corps » l’ég|i>6 Sle. Anne, pour la com
munion du mois.

ntlnwe et Hull, 6 Ffvrier IHS6 D. (ailhXl ii d (ic..
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LES RAPPORTS DTJ COMMERCE

Sons ce titre le Mail a puf lie der
nièrement un écrit remarquable 
sur la situation commerciale du

THEïïlf ROYAL
-----DES MARCHAND! ES-----Locataire et DiVect. J. II (uiI.noi'Rpays.

L. IIOWARII
Les rapports des différents bu

reaux d ■ commerce, y est-il dit en 
résumé, permvtlem de prévoir que 
les opérations de l'année qui vient 
de s’ouvrir seront satisfaisantes. M.

VALANT *75,000.00SEMAINE COMMENÇA NI

LUNDI. 8 FEVRIER,
RETOUR DE LA

COMPAGNIE GILMOUR.
SERONT VENDUES \ L’EN JA N

Darling, du bureau de Toronto, est 
d’avis qu’à en juger par les appa 
rences les affaires seront plus con 
sidérables et plus actives en 1886 
et il croit que les paiements se fe 
rontde leur côté plus promptement.

Le président du bureau de Mon
tréal annonce que, bien qu’à la fin 
de l’année 1885 la dépression ait 
continué de se faire sentir au Cana
da comme partout ailleurs, le ma 
laise n’a pas semblé être aussi gé
néral qu’à la fin de 1884.

M. Muckleslon, président du bu 
reau de Kingston, déclare à son 
tour que les apparences en cette 
ville sont meilleures qu’eiies n’ont 
jamais été depuis 1882 Grâce aux 
extensions de voies ferrées qui 
viennent d’être effectuées, Kings 
ton entrera dans une nouvelle ère 
d’activité. Et de pliia la réouverture 
de la fabrique des locomotives en 
avril et les excellents rapports des 
fabriques de coton, de bonnetterie, 
de balais, de loi le cirée et des fon
deries, etc., indiquent que l’année 
sera prospère.

Quant au Manitoba, les rapoorts 
des faillites durant l’année dernière 
prouvent que le commerce y repose 
sur des basps bien solides qu’aupa- 
ravanf, et que i< s l’un s tes effets du 
“boom” disparaissent rapidement.

D'après lt s “ entrevues” du Star 
avec les marchands de Montréal, 
il est évident que les négociants de 
cette ville s’attendent à voir renaî
tre la prospérité dans les affaires. 
M. Hague compte sur une augmen
tation dans !e ch ffre et l’importan
ce des transactions, bien qu’il ne 
soit pas encore en élat de lire qu’il 
y aura également surplus dans les 
Profits, v’

Les voies ferrées ont accusé un 
progrès sensible dans le fret local. 
Les fabriques de coton sont très- 
occupees à remplir leurs comman 
des, et les fabriques de lainages 
font des afaires très satUfaisanie?..

Tous les marchands de gros ont 
publié 4dS rapports encourageants.

La seule ombre qui se g isse 
dans le tableau, c'est celle qm 
nous présente notre marmd m r- 
chande qui, d’après M. Hugh Mc
Lennan, n’occupe pas une situation 
brillante Et celte situation est 
due à la baisse des taux de trans
port qui existe partout et aux frais 
élevés qu’il faut encourir pour 
charger les navires Les raupo. : 
signalent le même état de chose à 
Halifax. En cette dernière vilie, 
les steamers cuirassés ont pris la 
place de« voihers de bois. Ce qui a 
pour eff-.t nou-seplermnt de rendre 
sa s profit une grande partie de 
la richesse de la Nouvelle-Ecosse, 
mais encore de déprécier la valeur 
des quais. Halifax a en outre à 
supporter la concurrence de Mont
réal dans des localités où ses mar

P U T X :
Etoffe à robe 12. 20, 30cK, vendues 8. 13 <>t 20c t s 
Flanelles 2 30, 35c t s, vendues 13, 2 • et 30c i s
Twe 1 75cls, 81.00, 81.25, *1 50, \
Manteaux pour dam -s, 85 oO, 87.(1», 8.1.00, vendus $3.u0,$«00 et 16

ON JOUERA LE GRAND DRAMEmmm H "II. 7 ». flSiUs. Ht Kl.00

TOUT L’ASSORT! Al EN I' EST VENDU A SACRIFICE 
EN PROI’ORTI iN.Matinées: JEUDI et SAMEDI.

Admi °ion : >5 et 25 cls. Poi u. o vert* s 
à 1.30 p. m. Levée du ride iu à 2.30 

Prix d’admission : 15, 20, 3i) et 50 cts.
V 50 pièc. s de cachemire aux prix de l’encan, ainsi que 75 pièces de 

velours de coton noir et toutes les auties marchandises.*

C'est une occasion exceptionnelle pour faire îles achats, 
une occasion sans précèdent dans Ottawa.

PATI NOIR A ROI LETTES

La Vente comineiiee le 4 Janvier,
ET NK SE CONTINUE A QU’IJN MOIS.

PROGRAMME DE LA SEMAINE :
Attraits extraordinaires.

Grande matinée ch tque après midi celle 
semaine ; attrait. sans rivaux et bonne

être

CONDITIONS : Argent comptant; venez île bonne 
heure.

musique.
Samedi soir—Grande soirée —Venez de 

bonne heure—Grands alu aile—Courses,
LA SITUATION A LA GASPESIE

rU:Mgr l’évèque de Rimouski, dans 
le diocèse de qui se trouvent les 
localités éprouvées le plus forte
ment par la faillite des maisons 
Robin et Labouthiller, a adressé à 
l’honorable M. Ross, premier minis
tre de la province de Québec, par 
l’intermédiaire de son vicaire-géné
ral le très révérend M. Edmond 
Langevin, la lettre suivante qui 
donne la véritable de ia situation à 
la Gaspèsie :

'f D. GARDNER A CIE.,
(515 et (5.3 flue Sparks.

G ande solre • compliraentaire à béné- 
üc»3 pour M A. S itennie le 10 courant.

Grand carnaval costuma, militaire, etc., 
le H courant.

A. S B UN NIE,

wES FAITS DU JOUR Courses Annuelles
D’OTTAWA.La séance d'hier à la législature 

locale d’Unt rio n’a duré que quel
ques minutes,

Le Col. Baxter, chef de police de 
Chatham, Ont., est décé lé hier.

1 Itllllllil I LU IF II IJ I Nq 1|3 RÜE RIDEAU

PKOGU
Si l'on se conforme à lou es les condi

tions plus de $40 ) sont garanties à tout 
cheval qui gagnera les court es Nos. 2 et 6 
en moins d- 2.30.

1er j ur, 10 lévrier—No I, $225 Cl isse 
2.38 sur piste d’« te. $125, $50, $30, $20.

No. 2. $30'». Classe 2 28 sur pi te d’hi- 
$150, $75, $45. $.0.

Da is la course No. 2, $180 seront don
nées au premier arrivant si cinq chevaux 
partent ei si le vai mue ir ne parcourt pas 
ia piste en moins de 2.30 chaqu - lois.

2e jour, 11 fé' rier— No. 3. Bourse de la 
Puissance de $225. Classe 2 45 sur pi t - 
d’éle, lr-s chevaux deva .l être la eroprhié 
dep iis le 1er juillet 18^5 de personnes oui 
résident au Canada. $125, $50, $30, $20.

No 4. Réservé *.
3e jour, 12 février—No. 5 $225. C asse 

2 32 sur piste d’eté. $125, $ 4), $ 0 $20.
N ), 6, $4 iü. Tous chevaux iro i uhs ou 

alla t l’amble. $ UO, $10J, $60, $40.
$250 seroi t donn es au piemer arri

vant » ans le No 6 si ci q chevaux paient 
et si le vainqu- ur parcoua la pi-te en 
moins de 2 30 ch i ue fais.

4 jour. 13 fe rier.—No. 7 Ouverte à 
tous, chic m déposant un enjeu de $15, 
avec $50 addiiionn ils. (Gratuite peur 
tous ch-vaux but us dans deux courses 
sans gag'-er une pOc -.) Ouverte aux 
ch vaux qui ont pris part aux cours-s an'é- 
rit ures sans gagne une boui se de $75 55 
p.c.. 3U p.c. 15

No. 8, $225. 
ou ahant 1 amul 
$150, $50. $30 $20

Evêché de Si G rmain, 
Rimouski, 2 février 1886

A /’honorable M Ross, Premier Minis
ire de la 'province de Québec,

Monsieur le Premier-Ministre,
Monseigneur d- Rimouski croit 

qu’il e»t de son devoir d’appuyer 
auprès de vous et du gouverne
ment delà provinces de Québec, 
les requêtes venant de la Gaspèsie 
et ayant pourfbut. de faire connaître 
ia position de gêne extrême, dans 
laquelle les faillites de deux mai
sons de commerce ont jnté la popu
lation composée en grande partie 
de pêcheurs.

Monsieur le Vicaire Foiain Nor- 
mandin, résidant dans le comte de 
Gaspé, écrivait à Sa Grandeur, le 
26 janvier.

“ 11 est certain que si 1-s maga 
sins restent fermés, il y aura un 
grand nombre qui auront b aucoup 
à souffrir. Nous aurons bien 
>oin d’un St cours du gouvern-- 
ment.

Un autre cur« écriva.t, le 25 du 
même mois :

“ i,a famine règne et va r gn-jr 
dans la Gaspèsie. GJ que les gens 
«leiraddent, c’est du pain et do 
grain pour fai ’e de bonnes semen 
ces au printemps.

Plusieurs familles souffrent de 
la faim aujourd’hui et un grand 
nombre encore soi.ffrira à mesure 
que la saison avancera”

Un autre curé ajoute les déta U
suivants, qui explique.it l’ell t dé
sastreux <1 s faillites.

“ Notre copulation depend en 
compangi s et 

pour la suostance et pour l'exploi
tation des pêcheries. Elles sont 
seules proprietaires d s établisse
ments de péché, et toutes les ein 
barcatiom, pour ainsi dire, et les 
agrès .-ont fournis par eux. Il y a 
des familles qui, soit par impré 
voyance, on par insuccès à la pè
che, se trouvent déjà réduites à la

Porlc vo'sinn du mavnsin do qnincaillo- 
rip do M. HJRKETT. u- Fonds do Banque- 
ouïe do L L A. GRIhON, acheté àChance - Sans 

Pareille !
M. L. J. Demers, un des proprié 

ta ires de l'Evènement et du Canadien 
■ st pa- ti pour Paris.

Durant la semaine dernière, il y 
a en 253 faillites aux Etats Unis et 
34 au Canada.

47b dans la $
QU’IL VENDRA A

DIUUSKS ItMlIITIWVS.Pour un Jeune homme qui 
desire entreprendre le IdTi.ES MARCHANDISES DE MODE 

sero l sa cri does ail priv coûtait.
Etoile- u Hobos, à in <iti • prix,

Tw eds, h raoitio prix,
Cotons, à moitié prix,

Toile-, à moitié prix.

COMMERCE
D’EPICERIES

Z Les radicaux de France ont donné 
avis de leur intention de demander 
l’expulsion es princes des maisons 
autrefois régentes. Man1 aux vanlus p ur 'J,0 de b valeur

Poste de Ire Classe Un d par ornent de premicro c'asge, pour 
la co fection d -s Robes,soucia survei lance 
do M le. Broen, la couturière par excel
lence d Ottawa, est attach* à l'etub 
ment.

Le cabinet espagnol a aboli les 
privilèges dont jouissaient les jésui
tes et les antre» ordres enseignants, 
déclarant l’Etat dir cleur de l’édu
cation.

Epicerie* nouvelle* et ni iga- 
Nin de* mie n a**orli»>.

îf 4. BE AIS,
NO 113 ?IJE RIDEAU.

(2èrue purte du coin «le la Hue William.)
S’adre*wer au bureau du 

•• CANADA ” pour plu* am
ple* information».

\
Les restes de madame Blakc, 

mère de l’honorable M. Edward 
Blake, sont arrivés à Toronto hier 
apiès miii. 
ont été stnctemi nt privées, o t eu 
lieu au cimetière St James.

bal à la

p.c.
Tous chevauv trotteurs 
-. Course Je 5 m lies. im'HTIllillIVE

Clle A. McDonald.Les funérailles qui P’UmiEBIKUJK
E. S. LAVSâDÜRE Spécifique contre la DiphthéHc et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con

somption ou à sa première pério le, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes

LES ARTICLES DES

MOIS MOELLESMAGASIN GENERAL DEcitadelle de 
Québec a été un grand snccès. En 
v.ton 700 personnes formant l’élite 

jd la l ie avaient répondu à l’in
vita ion. Sir H. Lang».*vin et sir A. 
1 \ Guio.i y assistaient.

Ij6 dernier

FEU itQiW ERIE 1ST O E L LA DlPHTltKKIE VAI AGUE!SON T 1N8URFA8SABLES 
Les dames feraient bien de profiter des 

| bas prix pour les f'ôies du Jo tr de l'An.

Maison de Modes Parisienne

Aux ravage» <le cette maladie teirmle 
et réputée incurable, on a trouve un rema
de qui n’a jamais lailli. L’exjxirience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l'inventeur pur des personnes notable* 
et dignes de foi attestent l’efiic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

Vous trouverez chez moi tout ce
qu’il faut dan* lign

Outils, Clous, t suit, viiü.üe. 
SI to.

Peintures, Huiles, Vernis, litres Jastlr,Une maison écossaise s'occupant 
de la fabrication du fil, cherche 
un endroit convenable paiir établir 
une fabrique au Canada. Ottawa 
et Kingston font des efforts pour 
ajtirer celle maison chez eux.

521 HUE SUSSEX,
Quatrième porte de la rue York. 

2 octobre 1885

tieremeiit de ces

Etc,
Comme par le passé un assor 1 

ment complet de

U
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q.
QUINC AILLE LUE. 

69 & 7i Rue WILLIAR.
A LOUER Paix : bO cta. la bouteille 

les pharmaciens
En vente ohes

Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Cathcart. Possession immédiate.

Four informations s’adresser au No. 92, 
rue Cathcart.

DEPOT CHEZ
ELZEAH A LABIE,

*71 Rue Bol ton, OttawLa diptbèrie fait des ravages à 8 lbs de thé Japon pour 81.U0. N 
A. Savard, rue Dalhousie.Hull juillleSS 4

e,“rooe VaHenlion du publie sur le remède mlrncalem BKSl ATIJf E contre le» Mémorrhoïdee i Ouérl on certaine, remède général, en naa*e an* Btata-ünle et dans la Paissance
H E M O R.R H O l D E S — H A N N U fV, ’ 5 BEix'ATIME, LF vL RFMEDE. 8»AFéU PRIMQ1PAL, 101 R VF SPARKS OTTAWA

-
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Hi! p o s * nfants du Or Gideire
Ce sirop est prépt i 

' x rée avec l'approb#- 
tion des professeur!

• y ’ de l’to. oie de Méde 
’’ cine « t de Ohiru 

gie de Montre*
F • ultô de Médee 

de l’Universh-
Collège View

; ri».
Le sirop des en 

y fants est supérif w 
' à toutes les pré:.*- 

rations calmant 
offertes aux mèn- 

de famille pour conserver la sauté de lent» 
enfants ; il peut être donné avec 'a plu 
grande confiance aux enfants dans les ci; 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Db Godibbs ei 
n’eu achetez point d’autre.

vente par tout le Canada et les Btatf
Unie

PK1X. an Cl*. LA BOUTEILLE,
.'ieul t.rvprietaire,

B. K. McGALK, Ohimle’e, 
Moi tréal

En

1881

p.m. p.m. 
10 00 10 00 
a,m. a.m.
9 00 7 15

li 26

Laisse Québec

Laisse Montréal. 9
p.n.

Arrive à Ottawa 12 23 |

aisse Ottawa.... 4 48 

Art. à Montréal... 8 18

. 2 20Ait. à Québec...

J. B. A&XâL
Peintre Décorateur et Tapisss'i

VIENT DE RECEVOIR

S
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 1. 
meilleur marché

15 POUR CENT 
qu-- partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DK

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui soni 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd'hui 
il a le plaisir de les informer qu’ii ’rient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi 

de patrons fleuris pour chassis- Papier verf 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livrée de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’etre reçu un assorti 
meut complet de CHAPEAUX du PRLN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

Uu continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourni 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
3UH) Hue DALUOUhlE.

21 Nov. ’84

Toil's s Fenêtres
■:<>:■

No' h venoiiH «le recevoir le 
• in* bel newer U meut 

toile# peinte# et «loree* 
pour teueire* «in! ait 

a mil# ete importe en CJanailn

JACOB ERltATT
MAGASIN PALMS OE MEUBLES

:t8 RUE RIDEAU.
N B.—Voyez 1er échantillons dt 

ues tuiles dans ma vitrine.

Apres l’inventaire fait noire 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
t ons de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent let 
prix fixés. Pas de déception.

HillRiS, CAMU & Co.
RUE O’CONNOR.

4 décembre 1884 ____

Bureau (f igent u’Iiuiiieuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.m'vV

•HiMh M0

A. H. MACDONALD,
Encanteur de la Reine, 

RESIDENCE,»...... 253 '(JHOLA

Macdougall, Macdougall & Beltcourt
AVOCATS, PROCUREURS,

rea de la Cour Su- 
des Départemente

Agente 
prême, le 
du Canada, ac.

“Scottish Ont rio Chambers’’coin des 
rues Sparka et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Maododoall, C. R.
Fhank M. Maodoüqall.

N. A. Bklcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreao 

d’Ontario et de ce il ;d* Québec, s'occupera 
nues: le h affaire reouerant son attention

les affai 
ment, et

pour
Parle

Aux Inventeurs
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets Inwntu-t 

Dessins de Fabrique, Marque* 
de Commer ce et de Boit 

Agences et Correspondants aux EU - 
Unis, en Angleterre et en France,

J. COUBiSOLLE & Cie,, 
Chambre Victoria, 

Vlg-è-v1 e bureau des Brevet?,
OTTAWA. Out

B V.—Bolt t-6.X
24 KAv 188»

PETITE VEhÜ E!
i Ses marqu a peuvent être vlïacéês.

Mais,™ LEON & Ci-.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, j Amrleterre

l'iirlimi< iirs «le 8. M. la Melne,
Ont inventé et patenté cette préparation

L’OBLITr KATE U K !
nui efface les marques ne la petite vôrok 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffeu- îve, ne cause aucune duule r n 

nvénient, et ne contient rien d’un ca 
isible. Prix : $2.50.

Cheveux Sutierfliix.
Le remède épilatoire de LEON et Cie..

qu-lqucs minutes les cheveux 
ns la moindre douleur ; les che- 

repoiissent jamais Ce remède est 
pie lustruc'ions complètes. Rc- 
voyô par mille. Prix: $1.00

UfeO. a. MU W. agi nt général
219 rue Treiuont, Boston, Mhkh.

21 sept. 1885—la.

enlève en

très-sim 
mède en

erflus sa

SPRUCirvt0 Une des meilleures 
rations offertes K-

. <L au public, pour le stalag 
' ment immédiat et " . gi 

risot de la Toux, du ! un* 
a"~ de la Bronchite, d F fi 
k rouemeut, de la C: an* e 
1 de toutes les maladif s de 
g’ Gorge et. des F^

A vendre pai. ;-’.t 
50c la bouteille. 

oGALK,

[/.

ï»..

, Chi'ii-t.i', 
Mon réal

B. K. M

Hotel du Canada
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 6G rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cel hôtel une pension u-j pre
mière classe. M. Renaud elani onimuel 
:ement en rapport avec les marchands 'le 
bois et les conlracteurs de chemin de lei, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jouis chez lui 1 s’engager au prix le p us

A. R EN A U 11», proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Mu -a

16 doc

u. A. Oliiver
A VOCAT.

Sureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex .Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

SSâr ARGENT A Ni ETE B
Ottawa, 3 janvier 1883.

J. L IL hln\l>Üi\, L. L. li.
AVOCAT

124 Rue PR1N VITALE, Hull
45 Rue ML RUA A, Ottawa

Ottawa, 20 nov. 1884

3SmjMëil3§

CHEMIN OE FED INTERCOLONIAL
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e1 Route directe entre l’< >u> st 
et tous les points du b, s du St-Laurent et 
fte la Baie de Chaleurs, aussi le Noun au- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Pi nice Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, lesBeimudes d la Jamaïque.

Des nouveaux^ et élégants chars-palais 
gréfs de bu fiel et ch. rs-dortoirs font 
partie e chaque train-expre-s.

Les passagers qui s’en voi t en Ai gle 
ter,ecu sur le Continent européenp»uvenl 
piemire le | aquehot de la n aile clmqTiti 
8 mvdi evun -midi à Halifax, en pariant 
de T ron;o Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et do murj 
chaddises trouveront au port d Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
t’embarqt ement de leurs effets.

Dépi ts des années, l'expérience a dê- 
montré que i Intercolonial et les lignes de 
paquebots uui font le teivice entre Hali- 
iax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et n tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l'Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toute- informations relatives 
taux lie transi urt de fret -1 de passageis 
I cuvent êtn i btenues « n s’adressant à

K KlNti. Agent d»- bi'lets,
i u. S, utk , Ottawa

hUBERT B. MUUD1E,
Agent pour les passagers et le fret de 

uest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surinlendani général.

Birt-iu tu 'lemin defer. 
Monutoi,. N. h., 13 Nov. I

Hotel du Castor!
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt*1 
Prix modérés. Ln téléphone est attaché 
a l’établissement.
E. CHEVRIER, |»io|>rielalr«-

Ottawa, 18 d^c 1884

lI

THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 

u will ob- 
two sub- 

ecriptions for 
Thb Weeklx 
Mail. A cata
logue of stan- 

■ dard and mis
cellaneous 

publications, given aa prizes for getting np 
clubs for Tub Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very little 
effort, if yo 
only make up 
your minds to it.
The books are A_, 
splendidly bound nÆAjt 
and are the pro- 
"luctions of the'/, 
best known au- 
thors, which is a MM 
sutffcientguaran- 'ttW 
tee that they will “ 
not only afford 
amusement but
be a source of pro- , , y

popular weekly published, and is only 
Dollar a year. It has now over 100,000 
scribers. Specimen copy and prize list 

'Address Tiir Mail, Toronto,

if yo 
bun

u will

*5

Ü

tree.

D BLEGANTS CHAUS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Ha.ifax, Si. 
Jean et tous les points sur le chvmm de 

ilntercoloni&l.
Connections à Montréal avec tes trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

3ECTI0N St LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
Gare Union)..

Arr. à Pt escolL.... 9 30 a.m. 
uaisse Prescott.... 7 01) a.m.
Arr. à Ottawa

7 00 a.m. 2 00 p.m.
4 05 p m. 
2 05 p.m- 

IU Oo a.m. 4 10 p.;u- 
Connection par le bateau entre Prescott 

et Ogdensburg pour tous les trains.
La seule ligne directe pour New-York.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le U eoûl 1884 
L’Bxpress dujour quitte Ottawa a 12.3 > pm 

« <« Arr. à Toronto à 9.45 pin
11 du soir quille Ottawa a 11.40 p i
•• « Arr. à Toronto à 8.30 i.i
•• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
«• «• Arr. à tttawa à 6.25 j n
•• du soir quilio Toronto à 8 00 t 
o «• Arr. à Ottawa à 4.38 a n

/ chars palais élégants sur les trait s d 
k i jour. Chars dortoirs somptueux ur le 
t«mins du soir.

à tsm th’s Falls pouiConnections 
rockvtlle et le chemin de fer du Cran 

fionc ; aussi pour le chemin de fer Utic- 
md-Blask River et ses nombreubos -vu
née lions pour le sud et Test.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
eints à l’ouest, sud-ouest et uoid-ouost.

Potvr les billets, le prix du ,ia^»age, le 
jWfw dans le char-salon, la table d 

iép&rt des trams pour le haut <1- l’UUaw 
et toutes les autres station loi;a!e> ei au 
iMTinformations concernant es passage"
swKreeeer au bureau des billets. ,

ÜT4S RUE SPARKS x*

D. McNICULL 
Agent génwal des passagers.

1. PARKER,
Ageit de Billet.

W. WHYTE
faUi laienlant-géuér»

vanhorne,
Sico-Pr MdrtaL

LE BEPOR DES FATIGUES

Vous qui êks fatigues, msou- 
riants, sans espérances qui soûl 
frez reqrenez coujage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Celle pré
paration presque miraculeuse cou 
nue des Eats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri
son de toutes les maladies des 
rains et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

PETITE GAZETTE
<;hez M. Lauieut Duhamel vous 

assortiment de vian-trouveret un 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite es! lespectueusement 
sollicitée

Sirop des En/aïUs du Dr Goderre- 
Le seul sirop calmant reconnu pat 

Prix '25c!a profession médicale, 
ta touteille. En vente chez C. U 
Dacier et H. F. MacCartv, Ottawa

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de lêteou indiges
tion, employez les i’Ulules de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
Dûite. En vente chez C O Dacier, 
F et H MacCar'.y Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 

-, nouvilles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l'air a gaz, 5U pour 
cent moins cher que le gazdechar- 
bon, et tout aussi Don. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hùlels, labriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
• The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co.. 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. 0.” 

9 ort k ,a

UÙS

-à,
ÜT

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MUhT&EzU.
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—Je 
sieur, 
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flou.

—En 
pas de 
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gea ver 
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commit 
lorsqu’i 
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11 é-.£ 
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pour di 
sevx.

—Co 
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voilà pi 
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—No 
— Et 
—Je 
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-Et 
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—Da 
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-Ali 
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Pros] 
Au b 

arrivèrt 
trèrent 
portait 

Aprèi 
ges, lia 
rure dt 
Prosper 
étroite, 

A g;
porte q 
accès di
une sec 
ouvrit, 
avec la 

Cette 
meublé- 
en vélo 
fauteuil 
sculpté, 
et de dt 
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achetés 
mier ti 
tiemu e

Un
noyer, 
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de Nevi

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

PLUS DB CALVATIB“CANADA”
CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

ET DU

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que Von en juge par les certifi
cats suivants :

u ))

1 W

Montréai, 29 janvier 1884.
OTTAWA

Monsieur C. D. Girtux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest/ Montréal.

Monsieur,ET PLACE DU MARCHE, HULL Je perdais mes chevt-ux abondamment 
depuis six mois ; ri. n ne emblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les aunes tout-s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu'on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé a repousser et 
après en avoir use trois tioites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu'auparafant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous donj 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valeria.

On|exécute à ces ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Tètes de coin tes, 
Memorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

Albert Larosb, 
No 624, ruo Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.Traites,

Enveloppes Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à Tâge de quarante-trois ans 
Elle est très recommandable.

Artuur Cholkttb,

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacient,
Montréal.

Placards,
Lettres funéraires,

Rtc., etc., etc.
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valeria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent e.i faire Ttxpérie ice. ,Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valeria

BLANCS POUR AVOCATS
Déchirations sur compte,

Déclarai o s sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Affidavits,

Votre tout dévoué,
C. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beauco .p et après 
j’eusse fait usage de la pommai e 
RIA. trois fois, n.es cheveux ont 
tomber.

Obpositions. 
Fiat,

Inscription»,
Etc., etc., etc.

L. Bélanger
Photographe,

POUR NOTAIRES St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant, ousser sur la partie chauve des 
cheveax a^s- z longs mais clairs. Je dois 
faire observer que j * n’ai employé qu’une 
boite de la Valéna. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
, Obligations, etc.

F. X. Bougib.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, paF 

suite d’occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha ve ; en quelques semâmes, je 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet de 
la tête Je fis alo-s part de mo t malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une potnm de inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la

Pour les Greffiers et les Commissaire

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me Ut fa re l’essai de La Va- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois du quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma chove 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

De Saisie,
De Vente

POUR LES SEI • TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electenre

LE TOUT!
L. P. Champagne.

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé d? tous les remèdes possibles mats 
sa s succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dais la Minerve, j’eus la curios;ié 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavioiette lui-môm- qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’evuiaaiur^—il a environ six mou,—oom- 
plètt ment chauve. J me suis servi d’une 
seule bolie et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardte n de la barrièie de la Côte 

Saint-Antoine, tt je serai heureux de don- 
ner la preuve de tous les fans que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au.eur de cette merveil- 
leure découverte.

ET A DES

Les ordres envoyés par la Poiu 
ici; iveut une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
LE CANADA" quotidien, par an, $3.0f 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do $|.o
Tout abonnement 

payable d’avanoe.
est invari8blemeuk

PlBRRB DGIIK.La Société do PnblicU»
drofriétaire

En vente cùex tous les pharmaciens. 
En gros p§* M. HARVEY 

M odtrêkl
, boite 11

LE CANADA. 6 Février 1686.

L’OCTROI DES TERRES
^ACCORDÉ AJ]

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres îi 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement jropresàla 
culture des PRODUITS MEl ANGES DK 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans couditions’de Culture,
selon le désir du colon. Les j/rix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
facile-, basés sur une insjiection minu

its examinateurs de la Cpmpagnie.
h u vente est laite avec condition de 

cu.lure, IL\ IC Alt 41S de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion ri» 
terrain cultivé.

Terme* <!e Haieiiieii! :
Les jiaiemenis peuvent être laits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
monts annuels, avec intérêt. Des Deben
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montreal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de j rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeul 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Corn 

des Terres, à Winnipeg, à qu, 
tou Los communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terre . 

, devront être adressées.
Par ordre du bureau,

CHARLES DRINK WATER.
ecrétair

missaire

13 mars 1885—la

p àluLs de Noix Longues Composée
De McGAL

Recouverte»W
Pour la guèr-t 
son certaine ü> 
toutes les affû
tions bilieuse; 
torpeur du toi' 
maux de têt*,

MenalS* in di ?ea tioD
^ M-LtAV»* 9étourdissement

et do toutes k 
ses causés par le 'i su vais fonotionL • 

ment de l’estoma#.
Cea pilules sont c . tt n irecommando 
mme étant un dos , vus sûrs et des p-u 
caces remèdes conrr< les maladies plv 

haut mentionnées. toiles ne contienne- 
pas de mercur^nj^lBucune de ses prôpar-. 
tions. Tout en étant un naissant purgatil 
pouvant être administre dans n impor 1 
quel cas, elles ne contiennent aucune 
ces substances délétères qui pourraion. . 
rendre préjudiciables à la santé des enfau 
ou des personnes âgées. Les Pilülks Di 
Noix Longues Compobêrb, d* McGalk, sor t 
préparées avec soin, avec un extrait coi1 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de nr 
niôre à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pu 
sent offertes au public.

B. R. MoGALB, Chimie te

effl

II
5—?

JÛS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

Ot FOMPtS FUNEBRES
COIN DES RUES

York Pt ilnlhousie,
( TT A WA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués
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t'oinj de* rues Halhousie »t >'• -nr - •’ '.••• •••
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vis.— Les médecine < i-dessut-. -*i« 
"t ,#ros dans tour It Canada - 

efficacité ip s<- v->\vent que cliez M 
STRATTON. Je m s donc le public « 
garde coni re les conifelaçons.

T. ALEXANDER
peut Misai ohteuir l’article vt- 
v LA PU RT K, rue Rideau ; 
À FILS, rue

N. B.—On 

GOU
et DAGL1SH A F RK RK.

dall' Wellington ; 
Queen, ouest.

ai !

H
&

Pour les meilleures ferronneries à Bon ma 
ohé. ailes cbez

Mcïovgj i l jj- rrr.sr .
Le U3 incien magasin de «:e genre 

, établi en 1850, à l’enseigne d
(.rosse TARI! 1ERE,

Rue m et coin *e la. rue Duke

»
e lsOtta

VHAVnir.KEN. (HTAW1,
Et à MATTAWA, P.Q

MCDOUGALL & CUZNER
3 et Vit m:

l/OB64M$.ii; <? i/IMMJ i
Est lœu\ n .a plus compi*xe du créateur 
et quand ce mt < a- unie si complique, et 
artistttinont fait, est dérange pur ta male- 
die, on 'Oïl rechercher le moyen ie plus 
> flicace, »-t et* secours dur ôire dema-p'»- 
i.ux plus expérimentes, • ar ie corps huma ri 
est quelque ch<ee de trop pré e-x uo r 
être neglige. Alors séieve la que*-ion 
'• Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J hanness n, de l'U i.vei 
sité de Berlin, Allemug fe-, a fan une uiiiië 
de toute sa vie, du système nerveux cl 
get lte iuai e.

SES l-KMKDKS GU KH ISS K NT 
Toute Lie ilite oi- dérangf-m- nt lu system»

( rvi iiX, y . un; pris l.i Spurmaihroee, Go 
i if.»., à Splulie, la Stricture et l'hnpoi- 

lence, etr,, etc.
pahgequk

abusé ( ar les C 
ni

vous avez été trompé - 
qui prête n 
$ maladie

n’hés'iez pas à esswy-r d la méthode di 
Dr J üannesskn, avant que cette mai ion 
devienne chro.iioue ci ncuiuble.

RLATANS
guérir cette classe de

m. GRATIS
i >:i enverra par lu malle un irai te pré 

oienx du sys ème du Dr Juhar rie-i-ei) pai 
lai emei.l cachet - « luule persOi.no soul 
Irani d cette maladie, pourv qu’-ell 
-'adresse à sou seul ag> ni auto isé, au 
Ktits-Uuis ou Canada

HENRY V‘ «GELER 
49, Sou h S reel, New-York 

Divers symptôme» compliques sont liai
tes | ar les pre? cri plume speuiales 
tout Johannes-en d’après l'avis d’un ro« 
deem dûment qualifie.

Toute coirespondance conlidenciel e el 
toute réponse est envoyée frais de posh

84-1 an

ohm i valoir» de flusqu,
hUE SUSSEX

j ULF ti HAEMERS,

Prix mwléréw pour commeiiçonl».
13 octobre 1885—la.

Tapis, T dis, Etc

mm DE TAFii
D’OTTAWA

=i grand Asaurtmieut, les mei- 
”>fb, et 1 a plue bas prix en 

fait de
n,'

. , relarl.s, ÜUdeaut.
Corniche-, l*ôl«w, tiare un re 

el Meuble- de feule -erle
à H

fltflSON 01 API O’OTTAWA
11M Une SVAKIth.

SHOOLBRED et Oie
Ottawa, 17 Dot 1883

. MERS UA a.Ai -.Nti
IRESv; OLS "uïSFEPTIOUE?

Cette préparation guurii, 
la Dygpepeie des Tuberculeux ou puitri 
naires, lea indigestions, les Névralgies, le: 
[Ji-Mlitée générah-b, les maladiee du Foie e’ 

, Reine, lee hydropisie- et les Rhum-.i.»

Préparé par le _____Dr N. LACERTB,
Lévie, P-

Prix : 30 cte la bouteille.
En vente chez lea pharmaciens 

dépôt chez
ELZEAR ALARM,

71 rue Boltor, Jn*»
Zti juillet 18^4

G. J. Labelle,

Huissier de la Cour Suprême, b 
HUE HUIT AS SIA, 

HULL-
Ottawa, 20 1 * \

“J’ai son lier t;”pots de même provenance | 
étaient pendus par 1 anse a une j De toutes les maladies imaginables 
sorte de râtelier en chêne qui pendant les trois dernières années- Notre
faisait face au bahut. Ptira».™. T.J. An ww».

: , mandé les • Amers de Houblon,
Des grès hamands, clés verre-1 j*eil aj consommé deux b 'ut<*ilies 

ries de Bohème et de Venise I Je uis comulètement guéri et je reoom 
etincelaie.it sur ce meuble pré- 
deux.

Anrès avoir traversé cette piè
ce, ils pénétrèrent dans un salon 

aéré, admirablement

?u es

Mo.

Je vous adresse ces que.quet lignes 
comme

liage de Reconnaissance pour vo« 
Amers de

* ’ ‘ Houblon. J’ai souffert 
ile rhum tism inflammatoire 
P- ndant près de

i sept années et aucune médecine ’n’a 
semblé me l'air <lu 

Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
iNaude surprise ie suis ausis bien aujour- 
i’fipi nue je ne l’ai jamais été. J’espere 

Qu . ous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
b flicace remède :
Qu icon iue ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E M.

Williams, !03 I6th Street, Washington, 
D. G

vaste,
éclairé par deux larges et haute 
fenêtres.

Seulement ce salon était abso
lument nu, ou du moins il n’é
tait occupé que par une longue 
et large table de bois blanc, au
tour de laquelle on avait ména-N 
gé seulement la place nécessaire 
à la circulation Sur cette ta
ble, des plans inachevés. C’était 
l’atelier de Raymond.

Enfin un».* troisième porte 
s’ouvrit et Prosper aperçut un# 
chambre à coucher de la plus 
extrême simplicité.

Un lit, une armoire à glace, 
quelques meubles d’acajou, des 
rideaux en reps gros bleu, une 
pendule de marbre noir, des 
flambeaux en bronze, deux lam
pes en craquelé bleu, montées 
également en bronze. Rien de 
plus.

Evidemment Raymond avait 
Tout sacrifié à la salle à manger, 
pièce principale pour lui, puis
que c’était là qu'il recevait ou 
luisait attendre les clients et les

Je considère que votre emede -*st le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ; 
h y a un mois j’étais extrêmement 

< Maigre ! ! !
ht pre-qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
U se passe à peine un jour sans que *je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant • el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! .1- Wickliflo Jackson.

Wdmington, Del.
»aÿ*Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette n anche mariée d’une 
toulfe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez to*is les remèdes sans va 
leui, empoisonnés, qui s’oflrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou " Houblons ”

entrepreneurs.
—Voyons, Et Raymond en 

désignant une chaise a Prosper, 
L.ssieds-toi là et causons

Celui-ci obéit, mais on voyait 
qu'il se sentait gêné.

—Pourquoi n’est-tu pas venu 
voir depuis lundi ? rede

manda Raymond. Je t’avais 
pourtant donné mon adresse.

—Je lai perdue, balbutia 
Prosper.

—Tu mens

üle KIDNEY-WORT
“"opèrTSes Cures .
MERVIllI.LEUSES pUt(|Mi

Maladies îles Rognons 0
ET {

Des Affections du Foie

C’est par un 
reste de fausse boute que tu n es
pas venu

Prosper garda le silence.
—Tu vois, reprit Raymond, 

tu ne dis rien. Donc tu es cou
pable. Maintenant apprends- 
moi ce que tu es 
depuis douze ans. Ton père 
vit-il toujours ?

—11 est mort.
—Et ta mère ?
—Morte aussi.
—Combien y a-t-il de temps ?
—La même année, à six mois 

l’un de l’autre, il y a dix ans
—A nisi, fit Raymond, depuis 

dix ans, c’est à-dite depuis 1 âg^ 
de dix-sept ans, tu 
u ban lonné a toi-même ?

Farce qu’il ncH à la fols sur le FOIE, les 
INTESTINS et lis ItUtiXONS.

Pnrce qu’il dlMmrrasso le système dos hu
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrlioïdes. le rliuinalisme, la névralgie, les 
aflVctimis nerveuses et touies les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
sS'CECi est mr.y démontré-uk

IL Ol.'ÉUIT 1.NKAILUBLKMKNT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR- 

’ IOlDES et le RHUMATI
En faisant luuotionner li 

organes,
PI IMITANT At'SSI LE RANG

système sa yigueu 
cinufrer la maladie.

LLIERS DE C 
e ces maladies ou 

et. c:i peu de temps 
HA DK'A LEU E NT « E ERIR.

devenu

ME
meut tous

r normaleet donnant

M!' 
■s clles plus

Prix -1, fous forme liquide ou en poi 
Eu vo le eh 7. tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wel's, IMrharilson & (Te., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

VIS SvUi,

—Oui.
-Pas de femmes, pas d’en-

Kl DJN ELY-WORTfants y
—J1 ne manquerait plus que 

cela !
.—Puuquoi pas ? N'est-tu 

pas, comme tant d’autres, d'âg.- 
et iorce a les nourrir.

.—Je ne dis pas, je mais ...
—Mais tu ne veux cas t’en 

donner la peine. Cela te re
moins suffis à

KIDNEY-WORT
REMEDE INFAILLIBLE

------ POUR------
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DF FOIE 
La C ONSTIPATION, les I1EM0R- 

RI10IDES et les MALADIES 
DF SANG

garde, mais au 
les propres besoins, mal h urvux

-Est-ce que vous croyez que 
je crève de faim ? dit Prosper 
avec humeur.

—Je ne le crois pas, je le vois.
Prosper laissa échapper un 

geste d’impatience.
—Ah ! je comprends, dit 

Raymond. Cela t’embête, n est- 
ce pas—et il appuya sur ce moi 
—d’entendre un homme qui n’a 
guère que deux ans de plus que 
toi le faire la morale et te forcer a 
fouiller dans ton passé ? Tu le 
subiras pourtant ce supplice, 
cher ami. Pour une pauvre 
fois, va,tu n’eu mourras pas....

Raymond s’arrêta et sourit 
avec amertume.

Te souvieus-tu, reprit-il, du 
où nous étions ap-

l

Lew Jlcdoc-iiiN rocofinniwwent son 
eflleadlé.

“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le plus 
efficace dout j’aie jamais fait i»s.ige.”

Dr 1*. C. Bull ou, Moncton, Vt.
ter sur l’efficacité

l>.r
“ On peut toujours 

du Kidney Wort ”
Dr It N. Clark, So. Hero.Vt. 
y Wor! ” a guéri ma femme 
e depuis deux .u s."
M Summerlin, Sun Hill, Ga

DANS DER MILLIMIN DE C AR

“ U y Kidney 
qui était malade

Dr C

il a opéré dea cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C’est un remeue 
qui n'est pas irritant, mais efficace, «loin 
l’effet <*wt wnr «t qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il imrllie le sn njç, fort (lie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain- Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Prix, $1, sous forme liquide ou en voudra.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON & ( le, Burlington, VI

temps
prvutis chez M. Moussard. ? moi, 
n’aspirant qu'à travailler, ap
prendre, pour sortir de la fausse 
position où je me trouvais ; toi, 
ne songeant qu’à jouer, à muser, 
sans plus de so'u-i du présent 
que de Pavenir...

Pourtant tu travaillais. Pour 
deux le résultat eût été 

le même, si lu y avais mis plus 
de zèle, car sans aucun doute le 
désir de savoir et de t'élever te 
serait venu comme moi.

WELLS,

ftlDNEYrWORT

ii âiOLsiai

Anrl«*n'P<wi«t.de P. O’MEARA

20 22 ET 24, HUE GEORGEnous
reparée, 
utee lee

décorée etCet e maison a été 
meuo-.ce à neuf, avec to

A éliorallons Modernes
avantages spéciaux sont offerte aui 
i de théâtre.

Des
artistes --

La buvette est toujours (lourme des iaeil 
leurs marques de

Vins, Liqneiira et Cigares.

>A suivre)

Le palais eLl’esloinac de Vbotnme 
n’e prou veut nulle part plus de sa
tisfaction qu’au restaurant Lanctôt.

T. P. O’CONNOR. Prop.
ttawa, 2 sept 1884

t”* "V£]RITAE3TL,]R3 1

Li IEm e » I È

R
- ü i i ii du '•i \tTonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux

’h Préparé par PAUL GAGE, Pi.“-de I™ Dasse, Doeieur en Médecine
« Il titulle f f.ru, SEUL P80.’R|£TJI*E OE CE lïlEOiaaM. «T 1

PARIS, 0, Rxig de Oreivelle-St-GhermsU-n., 0, PARIS i '

Une e.rpérùrm de plut de soixante années a démontré que VÉtltooir 
, Ht* il lié était d'une efficacité itt-ou text able contre tes Maladies du 
i. Foie, de l’Estomac, !et Digestions difficiles, let Fièvres 

é)>idém’‘qnes, la Fièvre jaune, le Choléra, les Afflectione 
* goutteuses et rhumatismales, /et Maladies des Femmes, 

des Enfants et dont toutet let Maladies congestives.f t:i ixih de «riuiX prepare par Paul Oaoe est un des
,i.-nts les [dus onicncc> et les plus economiques connue PvnoATiT et i 
ouiinv DÉPUXATir. 11 est surtout ut le aux i/edeans de campa ont, aux 

3 Mis asilaires, aux Families éloignée* des secourt medicaux et iX la Classe oug, L . 
q ont . laquelle 11 épargné des frai' considerables do medicament-..-Comme ni 
y ?u^CATir, Il est tonique en m-'nie lemps que l'afi-aîclitssant, Il n>*/.<# pas ly 

nr-, r. et peut être admit 11 ire # vvc uti »-gai succès k la plu--1 .quire en fa n •. - 
à la plus extrême vtoillvsae sans crainte d'aucune espece d'accident. ft‘ 

Si délier des Contriisçeas. Exiger le Veritable ELIXIR de ODîLLtÉ. ponast I* sinn 
el la Brochure : Trait de l'Origine de» (lisons, dost chaque bouteille doit élri

médlca-

■;

t ultime
attire PAUL GAGE 
e arrouipagure.

KDOpôl à Quebec : U' E.l. D'Ot lN 4 C rn«.m,.. i.-« i nim i SU. ru. S»■ ni-Jeu
*T DANU LMI l'HINCIPAl Ht .HAHMACIKH DU CANADA.

T'PILULES pu: ÎAT1VES mirait d'unir Tonique Anti-Glaireux de T GüILLIliJj
t coniduatat, loua bd pout^ vol..i voiUei 1rs p priétse lom-puru-.

:i3tXL:*Ji i.uu: ■ ''*œ*:n£2xwmœBam. » izr

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonairei 
Affections des Voies respiratoires

vs AffectionsPour le soulagement immédiat de
et pour leur G rison, .,•» ■ le

PâPIBR“CI6ABIS'6IÜ0ÜEL
Pbarmacwn du 1

I Le Papier et les Cigares Gl ijucl calment à l’instant 
I même les accès d’ ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
| même s’oppose complètement à leur retour.
. Dû, dl à Montréal, chez MM. LWIOLETTE Ik N! L u N, 209, rue Notre-Dame. 
| — à Québec, chez MM. le D’ Etl. MORIN & C", 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DE CANADA.

diffuse, é Paris.

J. 11. A Kl AL,EXPOSITION de PARIS 1878
hoiw commua

"BASTHME riilNTRK,
DÉCOR AT KITH,

TAPiisanm
ht VITRIER

Par la POUVRB du

D1 Cl^ry
Dènesitaint* â Quebec : D'Eu. * • 1 UH,

MaUvHAN» DK

PEINTURE
KT DK VITRES, 

Hi JE SUSSEX
i T A w ACHEMIN DE FER

M. Arial eo charge de toute 
oopimamle daus -a ligne d’al- 
tairos ; il surveille lui-mêmo 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix, fjonl ruisoiina- 
tilos

“CA AU A"" 'Nil’
LA

VOIE LA plus COURTl
Lis propriétaires tr< uveront 

an grand avantage en le favo 
rieant de leurs commandes,

'7 mar«

ENTRE

OIT «WA LT MOMKLU
Et tous les peints à l’est. la

M IGA’IA I) («.«OS.^ CONVOIS a PASSAGERS^ 
Tous T «os -Tours

OH A PS PTTT LM A/N
Raccordement à la gare Bonavent'ire, de Mont 
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chotntn de I* i 
Delaware et Hudson, dont les ligne* f ^tendent 
jusqu’aux Provinces maritime" et aux vi lead* 
Nouvelle Angleterre. Troy, et New

CHAMPAGKEI V NS |{ (JIIFRCIHSS 
CI A1ŒS!

l'n >8«0 im-’iu ccmplet do liqueur 
choisies • i

McKay
Liqueutb Itonçaises et ituliennos, Uarton 

• t Gustif-r, Si. Julien, Su.,terne, Brisson 
Ayala, ChaD-au-d’uy, I. H. Muinin, Chat 
lreuse, Kuminel H riedi-itine, Curucuo 
«Vlo asknu Verluiouth. Toriii", Eau-de-Vie 
Giu, en l’n te et eu carse.

CIGAHIiS de qualités variées, importés 
et C nadien .

Or ires iirgmplement cuexétea, effets 
i vreeà omicile.

res, v.ent d être r 
ue s u - s x, à l’entrepôt

'■"A 
i t u w.o

du 29 .Inin ISH5, les trains clr 
-mine nuit •'
(l'Oiiawa. I Arr. a ««nlrCal- 
n.m. II..to a.ni.

H.20 p.m.

uleront or>

2.20 p.m
4.80 p.m. I 8.2 l*-m.

Tous les convois à passagers ee rendent iiiec- 
tomont à Montréal, suns changement de oh-j h 
ni de locomotive et indénendumment do tous e 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dv 
matin se raccordent au Coteau avec U 
train direct pour Toronto et toutes loi 
stations intermédiaires qui arrive à Toronti 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
matin ne raccorde avec l’exnress 
venant de Boston et New-York viû Horinp 
field, quittant Boston viû Lowell à 7.00 p.m 
viû Fichburg à 6.00 p.m. et New-York t 
4.30 p.m., arrivent à Montréal à 8.26 d' 
matin.

Arr. A
12.2

NnntrSal.de
S.4

Nu. 450, RUE SUSSEXU. O. 7i c KAY,
Propriétaire.

Ottawa 5 l)«c. I8K4

Üijucsuies pour Enfants
D’ECOLE.

J'ai muintenauten mains un immei 
« hausbures faite ù la mai 

ouveront mit ce qu’e les Peu- 
en t - il de chaussures d'au- 

d'hiver Bonne qualité, dernier 
bon ma'chô.

eu feutre, claques doublées et

\
8.46 du

,-ortiment de 
pratiques trr< 
v mt lésirer 
lomne et 
goûiet à 

Pardessui 
non-duublées

ti. MlfKPHY,
No. 536 chié ouest de la rue Susse*.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS*
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Les nassag ra pour le Sud et l’est changent dr 
chars a la gare Bonaventure à -Montréal oh leui 
bagage est triv sféré sans frais extra 
le passager ait à c’en occuper-

Le bagage est chéqué pour n importe quel en

i es billets et tout autre renseignement pe« 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trom 
rue Sparks, et au dépôt des billots, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. G LiNtiLJCÏ

■ans que

i’HI li’IIIHII !
J.COTB.

ImpoitateurWmanufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Fourrui es, Etc.

A. U. PEDKN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa 22 août 1884.

lux (Mraçteurs et Autres. Des avjntages extraordinaires sont ac
tuellement oll'ens a x Dames qui désire
raient se procurer desA l’établisbument du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laUes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

BORDJTS EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.
Ia Hue Hideau.

WOODLAND
No. 38, HUE BE SH ERE H

(Près du bassin du Canal.)

LBCANADA, 6 Février 1886.

pi.t::x.letoic

LA FOLLE
ISuuet

—Non, pas ordinairement, 
monsieur, mais ma femme est 
obligée de garder le lit depuis 
cinq jours, et je 11e peux 
m’absenter.

—ht vous n’avez pas de com
mis ?

—Un commis 1 II nous man
gerait Je plus clair de nos béué- 
lices, mon bon monsieur !

Raymond prit son portefeuil
le et en tira une carte de visite.

Je vais vous envoyer un com
missaire, dit-il. Vous lui re
mettrez les meubles en échange 
d'une carte semblable

—Parfaitement, monsieur.
—S ulemeut, continua Ray

mond, il est inutile que vous 
donniez mon nom à la personne 
chez qui vous enverrez cv deux 
objets.

—S jyez tranquille,dit le mar
chand avec un signe d’intelli-

pas

gence.
- -Ah ! j’oubliais, ajouta Ray

mond ; on ne viendra probable
ment pas enlever ces meubles 
avant deux heures.

—Je suis à vos ordres, mon
sieur. Cela permettra même de 
leur donneur un petit coup de 
bon. 4

—En eff-t ! cela ne leur fera 
pas de mal.

Raymond s’éloigna et se diri
gea vers le pont de l’Archevê
ché. Machinalement il cher
chait des yeux autour de lui le 
commissaire dont il avait besoin, 
lorsqu’il distingua au milieu du 
pout un individu qui, en l’aper
cevant, se hâta de traverser la 
chaussée.

Il était vêtu d’habits déchirés, 
souillée de boue et de poussière, 
boutonnés jusqu’au menton 
pour dissimuler un linge cras
seux.

—Comment ! c’est toi ! s’écria 
Raymond en lui barrant le pas
sage. Toi, eu pareil état !

Celui à qui Raymond venait 
si le-tement de couper la retrai
te s’ar è'a et baissa la tête, hon
teux comme un renard pris au
piège.

—Hélas ! fit-il hypocritement, 
voilà plus de quinze jours que 
je n’ai pas travaillé !

—l'ouquoi ? Ta n’es pas ma
lade ?

—Non, je suis sans ouvrage
— Et tu n'en cherches pas '!
—Je ne fais que cela toute la 

journée.
-Et toute la nuit, sans dou

te ? ajouta Raymond, en lui 
montrant son costume dégue
nillé.

—Dame...fit Prosper. Quand 
on n'a pas d'argent, on ne peut 
pas coucher à ï’bôîel du Louvre.

—Alors, suis-moi, dit Ray
mond. Je désire te parler.

Prosper suivit la tête basse.
Au bout de viugt minutes, ils 

arrivèrent place Louvre et en
trèrent dans une maison qui 
portait le numéro 14.

Après avoir franchi trois éta
ges, Raymond fit jouer une ser- 

de sûreté et introduisit 
Prosper dans une antichambre 
étroite, mais bien éclairée.

A gauche, se trouvait une 
porte qui donnait sans doute 
accès dans le cuisine ; en face, 
une seconde porte que Raymond 
ouvrit et qui communiquait 
avec la salle à manger.

Cette pièce était richement 
meublée de rideaux et de sièges 
en velours vert. Les chaises et 
fauteuils étalent eu vieux chêne 
sculpté, presque tous de forme 
et de dessins différents, ce qui 
prouvait qu’ils n’avaient pas été 
achetés d’un bloc chez le pre
mier tapissier venu, mais pa- 
tiemu eut collectionnés.

En magnifique bahut t n 
noyer, avec encadrements, et 
colonnettes de poirier, occupait 
la place principale. La table, 
seule meuble moderne qui Ht 
tache au milieu de ces magnifi- 

échant liions de l’art an-

rure

ques
cien, était cachée par un long 
tapis de velours vert, avec fran
ges de même couleur.

Aux murs étaient accrochés 
de plats en faïence de Perse, du 
Japon, de Rouen, de Moustier, 
de Nevers, de Marseille. Quel

AIjVATIB1
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\ CERTIFICATS

nue d’opérer des 
C’est incontcsta- 

ir remède connu 
h u te des cheveux 
ser.
je par les certifi-

i, 29 janvier 1884.

ix, pharmacien, 601 
me (ouest/ Montréal.

veux abondamment 
ne embldit pouvoir 

tr j’avais esseyé les 
tout- s les prépara- 

loiixlre bon résultat. 
[u’on peut le devenir

nidation ’essayai la 
s boite a arrêté com- 

à la seconde, mes 
meé a repousser et 
is boites, j’avais une 
qu’auparavant. C’est 
i jfouvoir vous don J 
.e de reconnaissance, 
:eux qui auraieut le 
jurs cheveux de se

Aubkht Larosb, 
Nolpe-Oame ouest, 

Montréal.

îomas d’Alfred, 
jomté de Prescott.
lie que la pommade 
• des cheveux sur ma 
3 quarante-trois ans 
ndable. 
t Cholkttb,

Cultivateur.

B., 4 janvier 1884

1.
té de m’envoyer 6 ou 
a ? J’en ai fait usage 
Hat a été tel que mes 
sés très épais. Plu- 
moiris que cette pom* 
nouvelle chevelure, 
xpérie «ce. Je vous 
n certificat en faveu

Gihouard, 
ex-député de Kent.

tawa, 15 mars 1884 
.iis deux ans mes che 
iuco .p et 
la pomma 
cheveux ont et ssé de

après que 
i.e VALE-

Photographe,

red, 19 janvier 1883

Valèria m’a été très 
hute de mes cheveux 
r la partie chauve des 
mais clairs. Je dois 
n’ai employé qu’une 
i suis âgé de soixante-

F. X. Bougib.

3.-U., 23 déc. 1882. 
itie par la présente ce

quatre-vingt-un, par 
et l’études plus ou 
ie vit petit à petit de- 
uelques semaines, je 
îveux lu sommet de 
iart de mo i malheur 
'expédia deux boites 
mtée par lui et appe-

cription, je le dis, je 
car je l’avoue, je la 
use encore plus dou- 
le désir de ravoir ma 
re l’essai de La Fa- 
as ma surprise, après 
lines, d voir comme 
lieveux couvrir toute 
ma tôle. Je redoublai 
confiance et de pone- 

après, j’avais, smon 
nde partie ma uheve

connaissance de cause 
tous ceux qui comme 
eur de perdre leurs 
le et la meilleure de 
La Valèria.
L. P. Champagnb.

'éal, octobre 1883, 
are avoir perdu com- 
re il y a deux ans, j’ai 
mèdes possibles mais 
yant l’annonce de la 
rve, j’eus la curiosité

îite ch z MM. Lavio- 
rmaciens, rue Noiro 
doielte lui-mômv qui 
pourra attester quo 

nrun six mois—com- 
• me suis servi d’une 
suffit pour me rendre 

.refois, un peu plus 
ch veux étant plus 
me connaissent sont 

és du résultat, 
la barrièi e de la Gôle 
crai heureux de don- 
les faits que je viens 

; qui voudront se ren
ie certificat de mou 
n justice et en recon- 
îur de cette merveil-

Pierre Dgmk.

les pharmaciens.
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UN TRESOR SOUS MARINsouvent, trop avidement N’avons - 

nous pas des matières plus pro 
blés à connaître ? N’avons nous pis 
des pages de notre histoire qui thus 
fournissent des récits les plus inté
ressants ? Qui ne lit pas avec r 
geuil les exploits d’i ber ville, c .ni 
de Dollard, ainsi que ceux d’i. îe 
foule d’autres qui ont été des bo n- 
mes remarquables dans notre pa-sé 
Canadien.

Nous, qui depuis deux ans trois 
ans et plus, ôtes au travail qu< i- 
dien, repassez ces livres d’autre! is. 
Quel est vôtre étonnement de cons
tater que VoU' avez oublié b- u- 
coup de ce que vous connais ez 
parfaitement à votre sortie du c è- 
ge. Vous échouez A une sii >le 
analyse un problème tant soit ui 
iitlicile vous semblo exiger u ; : a- 
vai! i;icomni« nsurahie.

Il faut doue étudier, cela est né
cessaire, agréable et utile.

Il en est de l’intelligence comme 
d’un verger : Plus on y donne de 
soin, plus o.i obtient -le Dons fruits. 
Donc, ne soyons pas indifférent 
envers elle, appliquons la un peu 
l’étude, elle n’en souffrira nulle
ment. Les connaissances que nous 
obtiendrons, nous seront utiles, 
nous permettront de figurer 
plus d’avantage parmi ceux qui 
nous enviro. nent.

Je termine par un conseil. Con 
une demi-heure, une heure,

faut espérer que les clubs d’Ottawa 
vont leu» préparer une réception 
digne de celle av< c laquelle les 
clubs de cette ville ont été reçus à 
Québec.

et ils n’ont pas de munitions. Quant 
indiens jui se trouvent près de 

la frontière, les Pi-gans, les Pieds 
Noirs et quelques autres tribus, je 
ne saurais qu’en dire. Je ne con
nais pas les sauvag’s de cette partie 
du pays.

Question. — Que dites-vous du 
lieu tenant-gouverneur Dowdney T

Réponse. -Un lui prête beaucoup 
plut de responsabilité qu’il n’en a 
réellement dans les actes qui ont 
été commis. Je crois qu’il fait tout 

pouvoir, comme commis 
sa ire -les indiens, pour leur rendre 
'a position aussi bonne que possi 
ble, sous ies circonstances.

Question.—Durant l’insurrection 
Riel, d’après vous, était il sam 
d’esprit ?

Réponse. — Il a fait des choses 
lu rant la rébellion qui ^larauw^rrr 

connaissant pas le ca-

CHARBON AIMLes Libéraux-Conservateurs
Listes des Voleurs—Acte des 

Franchises.

Il y a deux siècles, alors que 
l’Espagne possédait de riches colo
nies en Amérique, ses vaisseaux de 
guerre transportaient à travers les 
mers de gros trésors. C’était pour 
les pirates qui infestaient alors les 
eaux du monde entier un bel appât 
el grand nombre de navires portant 
d s millions tombèrent eu leur 
P'fsess on. Ce n’etait pas seule
ment la piraterie privée qui s’exer
çait ainsi, car les plus redoutables 
ennemis étaient les navires de 
guerre anglais.

Un jour, le 22 octobre 1702, seixe 
g liions espagnols, portant dans 
U u rs flancs cent millions de pias- 
u eâ en or et en argent et escortés 
par vingt trois navire? de guerre, 
furent sur le point d’être saisis par 
la flotte et ils seraient sans doute 
devenus la proie des Anglais si le 
commandant de la flotte ne les 
avait fait couler dans la baie de 
Vigo. Aujourd’hui encore cette 
fortune

Pour six mois.

LE CHARBON Pour quatre mftui sont qualifiés comme 
Voteurs dans les Cités.

COUR DE POLICE

LACKAWANNA(Présidence du juge O’Gara)
6 février 1886.Toutes personnes du sexe masculin 

âgées de 21 ans, sujettes britanniques par 
naissance ou naturalisation, et possédant 
quelqu'u ne des qualifications suivantes .

1. Tout propriétaire ou occupant d une 
propriété immeub e, soit de son propre 
ch-fou du ch- f de sa femme, évaluée à 
$3 0. •

2. Tout locataire payant un loyer ae 
$2 par mois ou de $2 > par année.

retirant un revenu

J Edition
Alexa dre Deslauriers, bruit dans sa 

m ison, cause renvoyée sans frais.
James P irdes, assaut $20 d’amende et 

$2 de fais ou dei

ME PREMIER CHOIX
Est importé, chaque jour, tout, frais tir»* 

des mines,

A boni des Chars seulement

Poor l'année..

ix mois -ie prison
William Kelly, pour avo r mené son 

ch val trop vit ) sur 1 
et $1 de frais.

Patrick Fia lUgàn,désordre,$1 d’amende 
et $1 d*- frais.

O. McP.iillips, assaut, cause renvoyée 
aux pssisos criminelles.

Thomas Ouellet, assaut, cause remise à 
lundi.

en son
rue, $1 »r monde

LOUIS LiBas prix, qualité garantie.
3. Toute personne 

de $300 par année ou de *6 par semaine 
de ses gages, de sou commerce, de sa pro
fession ou de placements fans eu Canada.

4. Toute personne qui est le fils, je beau 
Mis, le petit-fils ou le gendre d • quiconque 
possède une propriété de la valeur de $000 
et plus.

Tous ceux qui sont favorables au parti 
Libéra 1-Conservattur et dont le nom n est 
pas encore sur les list s électorales mal
gré qu’ils possèdent une ou .plusieurs des 
qualifications ci-dessus, sont pries d en
voyer immédiatement leurs nom et pré
noms, adresse, la na ure de leur qualifica- 

des messieurs dont, suit la

J. G. BUTTEiiWORTH &Cie LE86 RUE SPARKS.aux g ’is ni* 
ra« Inc Jhs métis et (les sauvages 

étant entachées de folie ; 
pour ceux qui connaissent 

les métis et les sauvages, soûl plus 
ou moins sup rstiheux, Riel devait 
nécessairement faire des choses

AVIS SPECIAUX
comme
mais MOn a besoin immédiatement de 

1000 par oiines pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
$1 ch»-z N. A. S ivard, rue Dalhou

Ottawa et'

repose au fond de ia mer, 
mais elle n’a cessé d’exciter les 
convoitises.

L,. “
p'us qu’ordinaires pour frapper 
leur imagination. Comme je -’ai 
déjà dit, c’était un homme exalté 
mais absolument responsable de

AU LACVoitures! Voilures!Compagnie du Trésor de la 
bile de Vigo,” formée dans le but 
de repêcher le convoi, fait depuis 
longtemps des efforts pour y parve
nir et elle vient de recevoir une 
curieuse collection d’articles pro 
venant des galions et la nouvelle 
que les operations marchent à 
souhait.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, i*n daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo *s vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.-

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
lu représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

L^s propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou 
nions.

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
.îore si vous redoutez le cholére 
jarce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûi rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 ots la bouteil'e.

lion à l’un 
liste :
QUARTIER VICTORIA—C. Gagné,

Wellington, ou R. S McKenzie, lb7 
Cambridge. 

eUARTIBIt WELLINGTON—C Magee, 
24 rue Sparks.

avec
Voitures couverte* ou decouvertes, 

Phaétoiis. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à or-Ire, aves soin et promptitude. 
Je repaie aussi les voilures et lerre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection d ■ mes voi- 
tur»;s sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celai de la solidité el du fi ,i.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Sous C-» ti 
récemment 
de l’agricult 
wa, se tronx 
qui ne saui 
resser nos le 
surtout où t 
nent vtrs le 
vers une m 
dont le R. Pi 
procureur < 
puissammen 
Seigneurs D 
un groupe 
aussi génér. 
vient de doit 

L’auteur c 
der où est sit 
et il répond ; 
à cette quest 

Le mot Ti 
eau profonde. 
à un lac qui 
élargissemen 
sur une long 
une largeur i 

Quelques g 
du que le lac 
source de 1 
erreur. La i 
à la hauteur 
que traverse 
déjà roulé se: 
500 milles.

Mais uuoic 
données, un 
jourd’hui d’( 
du Témiscam 
à faire deux < 
de fer. Apre 
verait à Mattî 
la province 
pulation est 
dienne-françf 

Rendu là, « 
pins qu’une 
de l’Ottawa, e 
dantcent mi 
peur contre 1;

Bientôt il u 
des voies de 
des, sûres et 
tawan à tout 
camingue.

L’auteur re 
de la colonisa 
du pays. No 
marques c 
d’un second a

actes. Ces informations, je les 
tie:.s des métis et des missionnaires 
qui ont été ses prisonniers.

Question. — Comment se fait-il 
que Ri» 1 * ne se soit pont sauvé 
.me Dumont et D imais?

Réponse.—D’après le rapport de 
ceux qui Tout arrêté, il s-: prépa
rait à se sauver. Selon les éclai
reurs Armstrong, Hourie et les 
autres, Riel était accompagné de 
quelques métis armés qui cher
chaient d**s chevaux pour prendre 
la fuite. Ci.ose certaine, Riel ne 
s’est jamais rendu volontaire eut.

rue ses

sacrez
plus si possible, à vous instruire, et 
cela trois ou quatre fois par semai
ne. Lisez des matières qui vous 
profiteront Ne laissez pas se perdre 
dans un long assoupissement, ces 
connaissances acquises par bien 
lies années de Iravail scolaire, vous 
en retirerez des résultats pratiques, 
résultats que vous ne regretterez 
jamais

h
GEÜlî IBS — ThomasQUARTIER ST.

Birkett, rue Rideau.
QUARTIER BV - P. H. Chabot, rue

Sus-ex.
QUARTIER OTTAWA — Wm McEvela, 

de l’Eglise, on Chat. Desjardins, 
cchevin, 85 rue Water 

Qu à D. O'Connor, président de l’as ocia- 
lion Lib'-rale-Co iservatree.

J. W. McRae, Association Libérale-Con
servatrice des Jeunes Gens.

Thos. Stewarl, Association Libérale Con- 
Ouvrters, 531 rue

■Ou a retiré de l’épave des pièces 
d * bois de cam pèche et d’acajou 
qui sont, h n parfait état de - uns r 
vation après leur submersion de 
184 ans. Le campêche vaut mieux 
pour la teinture que celui que 
l’on reçoit aujourd’hui. Le bols 
que l’on a retiré est généralement 
sain, mais le fer est complètement 
co-rodé, tandis que le cuivre est 
légèrement oxydé.

Les ingénieurs rapportent uu’ils 
ont enlevé les vases qui s’étaient 
formées autour de VAmirvute, un 
des plus forts galions ; ce navire 
était commande, h y a deux siècles 
par l’amiral de Velasco et portait 
quarante quatre canons. Si rien 
de fâcheux n’arrive, il sera remis 
à flot vers le 1er février. Ce pre
mier succès obtenu, il n’est pas 
douteux que tous les navires seront 
tirés à la surface.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885. Iu Emile.” la

INSTITUT Photographies
GRANDE REDUCTION

servatrice des L'ETUDE CHEZ LES JEUNES 
GENSAlbert.

Oscar McDonell, le Cercle Lafontaine, 
Rideau.

En s’adressant à l’un ou l’autre de ces 
obtenir toutes les

M. Lussier, rédacteur du Canada, 
ayant été forcé 
vide et ne pouvant par conséquent 
donner sa conférence à l’Institut 
demain soir, e président a eu la 
bonne tort une de rencontrer M. 
Faucher de Saint-Mauric - qui a 
consenti, 
nous
qliantes qui tiennent l’auditore, 
lout le temp comme sou un char
me.

de s'absenter de iaIl est un fait que je constate, et 
que jusqu’à un certain point, j° 
puis m’expliquer. C’est c**ci : com
ment se fait il que nombre d * jeu 
nés gens donnent si peu de temps à 
,’étude, après leur sortie des claus 
ses ?

nemessieurs, on pouara 
informations désirées et des tommies un- UN MOIS SEULEMENTprimées.

Que chaque c mservateur n’oublie pas 
de se faire porter sur la liste électorale 

ni la fin de février.
Q l’on ne l’oublie pas! Qu’on ne l’ou

bli • pas !

Photographies gram eur

cabinetj avec empressement, a 
faire une de ces causeries piVous avez du remarquer, lorsque 

fréquentant l’école, plusieurs de 
jeunes gens très-intelligents, 

apprenaient avec une grande faci
lité, ce que nous-même et bien 
d’autres, ne pouvter inculquer dans 
votre mémoire, qu’a près des diffi
cultés assez fâcheuses. Vous avez 
du remarquer, aussi, ces mêmes 
jeunes gens, remporter quantitélle 
prix eu récompens de leur succès 
dans les concours s *olaires,-succès 
obtenus par l’emploi des talents 
reçus de Dieu.

Que d’espérances
n’entretiennent - ils 

Le père se dit souvent qu’il 
a cmfiar.ce qui un jour, son fils 
remplira avec honneur, un poste 
public ; que dans quelques années, 
il occupera une haute position. La 
mère, de son côté, voudrait savoir 

l’avenir réserve à son en-

$2.00 par doz.ces
UNE ENTREVUE AVEC LE 

JUGE ROULEAU
CHEZIl y aura musique et chant.

Ainsi donc, en foule demain soir 
au Cercl * des Familles. AFFAIRES AFFAIRESLE MONDE ET LA VILLE Dorion <&

Delorme VUn fait que 1 honorable juge 
Rouleau, qui a été intimement mêlé 
à tout ce qui sV l accompli le 
printemps demi i au Nord-Ouest, 
se trouve à l’h -ure qu’il est de 
passage à Québec.

Il n’a pu naturellement échapp-r 
à la curiosité des reporters de jour 
naux. et voici comment l’un des 
rédacteurs du Canadien rend co uple 
d’une conversation qu’il a eus avec 
ce distingué visit-ur.

M. Robilaille, sénateur, et M. 
Riopel, M. t’., sont eu ville.

Il y a eu assemblée du club de 
raquettes “ Le Canadien, ” hier 
soir.

UN ÉPISODE DE I87(J 140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,Pour quelques jours seulement,
La séné se passe dan? les envi

rons de Dijon.
En prévision de l’aipvée des 

Prussiens, un riche propriétaire 
du pays résolut de faire murer sa 
cave, * afin de mettre ses vins à 
l’abri de toute dégustation. Il 
chargea des travaux un maçon 
nommé Mahuret, auquel il remit 
cinq cents francs, lui promettant 
de lui donner pareille somme 
quand la guerre terminée, il reu 
trerait dans son château.

Voilà notre maçon tout joyeux. 
Pour fêter si bonne aubaine il 
s'attable au cabaret. Il y reste 
longtemps et déjà lus Allemands 
étaient entrés dans le village et 
avaient visité le cnàteau quand il 
songe à s’acquitter de sa besogn 
Il preqd ses outils, son mortier, et 
va murer son cellier.

Quand l’ouvrage fut fini et «’ou
verture murée jusqu’à la cl - f di la 
voûte, Mahuret donna un coup de 
balai, fit disparaître toute trace e , 
s’en allant, j ’.ta ses outils dans la 
citerne; unis l’esprit joyeux, il se 
mit au lit, rêvant des cinq c- nts 
francs promis par le baron et que 
qrès certainem nt il lui donnerait à 
sou retour.

Ce ret ur tarda bien un peu, 
mais enfin il eut lieu. Un an après, 
le seigneur du château faisait sa 
rentrée triomphale. Pour célébrer 
les exploits des autres, le baron ré
solut d’offrir un grand dîner aux 
autorités du canton ; dès ia veille, 
Mah ret a'ail demuré la fameuse 
cave...Mais point de Mahuret : 
abseni, introip'able dep .is un an. 
Il fallut avoir recours a un autre

Coin de la me Rideau.
OTTAWA.Il 11?.18 Oct. 84Dentel les noires.

Dentelles crème, 
Dentelle* brunets 

Dentelles couleur café 
Dentelle de fantaisie, 

Dente le perlecs.

Il n’est pas encourageai!t ie vieux 
proverbe qui dit : la veille de la 
Chandeleur l’hiver se passe ou 
prend vigueur

Le Bureau de Santé a décidé de 
poursuivre ceux qui jettent leurs 
rebuts dans la rue St Patrice entre 
la rue Sussex et ia rivière Ottawa.

Trois h mimes nommés Ayote, 
Gueriin et B uns accusés d’avoir 
cause du désordre, ont été renvoyés 
à lundi par le magistrat.

George Saucier, accusé de tenir 
une maison de désordre a été con
damné à payer $3 et les frais.

Nous espérons que nos lecteurs 
n’oubliiont pas de se rendi> en 
fouit; à la soirée de demain soir à 
la salie S te Anne, an profit de l’é 
glise. Ce faisant ils auront l’op
portunité de voir M. Alphonse Roy 
déjà si favorab ement connu com
me prest.dig taleur et acrobate.

Il y avait foule au Patinoir à 
Roulettes hier soir. Koss et Plais- 
t»d ont fait leur dernière appari
tion Il y a eu ensuite course en
tre Rennie sur son Bicycl- et Ro^s 
sur des patins, le premier fut vain 
queur Aussi une partie de “Polo” 
remporté par les Victoria. Ce soir 
il y aura course de 3 railles entre 
Brunei et Atkinson.

Comme beaucoup de nos lecteurs 
le savent déjà, M. J. H Gilmour 
va jouer “ Si ver King "’ au Théâ
tre Roval la semaine prechaine. 
Le public sera sans doute heureux 
de lui souhaiter la bienvenue, car 
l’on dit que ce sera la meilleure re
présentation donnée jusqu’à pré
sent an Théâtre Royal.

La solennité de la Purification 
(le la Sainte V erge, sera célébrée 

■i h I t B istLque avec le céré 
monial accoutumé. Les choristes 
des Filles de Marie Immaculée y 
chanteront Cette fête est aussi 
appelée la Chandeleur parce que 
ce jour là il ce fait une procession 
où tous les assistants portent dej> 
chandelles de cire ou des cierges 
demain soir à 5 hre, il y aura ré
ception des enfants de Marie.

Au moment de mettre sous 
presse, nous recevons des nouvelles 
de Québec, nous informant que les 
differents clubs de raquettes de 
cette vnle doivent venir visiter la 
capitale du Canada, dans la der
nière semaine du mois courant. Il

leurs pa
pas.rents

m
'

ï xES SOUMISSIONS adressées au 
D soussigné, sous enveloppe cachetée, 
marquées “ Soumission* p ur Impres
sions. ou “ Reliure,” (selon le cas) seront 
reçu s jusqu’à midi du premier jour de la 
prochaine session du parlement, le 25 
février 1886 (date après laquelle il ne sera 
reçu aucune soumission), pour les impres
sions et ia reliure requises pour le parle
ment fédéral.

Aucune soumission ne sera reçue que 
si elle est faite sur la formule que l’on 
po -rra se procurer du soussigné, de qui 
l’on pourra aussi obtenir tous les rensei
gnements néces aires.

Le Comité ne sVngage pas à accepter la 
plus basse ou aucune soumission.

Par ordre, ;
HE n R Y HARTNEY, 

Greffier du Comité collectif des 
Impressions des deux Chambres 

ssions du Parlement, 
Janvier 1886.

L

25 jour cent au-des eus des 
prix ordinaire-.

Reporter—Avt z vous connu Riel?
Réponse—Non
Reporter — Dans voire opinion 

était-ii fou lorsqu’il a été exécute ?
Réponse—Non. D’apres l’opinion 

générale dans l’Ou-st et l’opinion 
des Oiélts de l’Ouest, R el n’etait pas 
un fou mais un exalté. Quant à 
moi personnellement, je

dire, parce qu je e l’ai p;t- 
Tout le monde s’associe a

ce que
faut. Qu’arrive t il le plus souvent. 
Ce fils, a à peine quinze ans, que 
déjà l’amour du travail semble se 
refroidir eu lui. Il ne veut plus 
mettre à profit, les talents qui les 
distinguent de ses confrères. Non, 

rendu à l'âge où il

Marchandises d’Hiver ven
dues sans réserveI

s * dit- I, je suis
faut laisser les classes. Que 

lire ce changement subit ?
mene d us Nous ne refusons aucun offre raisonnable.

G’rsi le jeu, ce sont les amusements 
qui s’emparent de lui, et bien en
tendu, ch assent les bonne disposi 

qu’il cultivaient. Bientôt 
mis ses projets à exè- 

voila sous les or-

rien WOODCOCK,
No. 39 rue Sparks

connu.
proclamer dans l’Ouest qu'il niéri 
tait son sort. Toutefois, par 
timeiit d’hunianilé. plusieurs per lions 
sonnes auraient aimé que sa sen
tence eut été commuée.

Il n’est, pas à ma connaissance 
qu’aucune requête ait été faite 
dans ies terri tou s du Nord-Ouest 
en faveur de la commutation d» 
la sentence, mais je sais que plu 
sieurs représentations ont eie fanes 
au gouvernement pour l’amnistie 
des dupes de Riel, les métis et 
ses autres partisans, parce qu’ils 
on* agi plutôt par ignorance de 
leurs actes que par méchanceté.

Il y a d’autres taisons qui me 
portent à croire que Riel n’etait pas 
fou lor.-qu’il a été i.-xécuté.

Le Père André a accepté l’abju
ration de Riel, considéré alors 
comme uu apostat. S'il eut été fou, 
comment le Père André eut il ac
cepté son abjuration ? Puis, si les 
jurés avaient cru Riel fou, apiès 
le magnifique discours qu’il fit lors eiinuyv x 
de son procès, ils auraient rendu 
un verdict de folie, puisque la fuie 
était le principal objet du plai
doyer de ses défenseurs. Tous 
ceux qui ont entendu le discours 
qu’il ni alors, les citoyens de Re
gina, etc., disent unanimement que 
son discours ne fut pas celui d’un

sen-

il a
CUÙOÜ, le 
dres d’un patron qui le fait tra
vailler six jours entiers de la se 
maine, puis e récompmise par 
quelques piastres. Où s'envole cet 
argent qu’il gagne avec pein", mi 
sère même ? e.le va en plu- grande 
partie, au jeu, aux amusements di
vers dont il rêve depuis longtemps. 
Le soir, non entent de se reposer 
au foyer, d’étudi» r tant soit ü’u, il 
lu. faut s • divertir, et 1 jeu, n'est 

eul désir. Il acquiert

Dépt. des Impre 
Ottawa, 25

ËÊ9$
VALIN &, ADAM,

Avocats et Notaire# Publics.
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rue Sparks,
V Hotel Russell.

CANAL WELLAND 

AVIS AUX ENTREPRENEURS. -à-'

ES SOUMISSIONS cachetées adres
sée a au souas 

vription “ douons 
d écluse,” seront reçues 
l’arrivé d< s made* de 1 
mardi, le 9 février prochain, pour la four
niture et ia livrai o > le ou avant le 22 juin 
1886, de bois de chêne et de pin, scié con
formément ai* dimensions prescrites, 
devant servir à hausser les portes d’écluses 
du CANAL WELLAND.

A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des allâmes requé 
rant son attention dans cette province.

28 lévrier 1885

J. A. VALIN,D L’AG A DEMgué, et po 
aion pour bi

rtant la e -s-

ce bureau jusqu’à 
Est et de l'Ouest,

nque ron
ainsi, la coutume de travailler toute 
la journée, le reste du temps s’a
muser. Voila ce qui arrive le plus 
souvent ; voila comment les soirées 
qui s'ûv nt un travail a-^ez pénible 
son » mployees.

V ni- ’liez qu» 
loin '* mite!, vola d- 1 e mirait fort 

I • n’a une pas les extvé 
-• fût avec r ti- 

Tout en|
i ectediio... luioouua

Nombre de 
ces jours-ci ; 
lient à la cou: 
démie Royale 
collection d’œ 
plus remarqu; 
se soit vue en 
y représente i 
célèbres. La 
pelle les traits 
joué un rôle j

Il fait plaie 
têtes d’enfant 
Hébert, sculpi 
Cartier.

M. Brymne 
gue par des ta 
de bon goût, t 
et une étude c

L’ALMANACH 0 J PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE

maçon.
Au premier coup de pioche, par 

les inter.-tices à peine débouchées, 
une odeur infecte faillit asphyxier 
l’assistance devant le caveau 

Niais tous se reculèrent ave»: 
horreur quand, par l’on vertu re dé 

ve- t distinguer 
a la lilt. Ui titia >u. elle», uu chapettil 
dt douze corps en putréfaction 
vêtus, casques et bottes. Les amis 
du baron s’enfuirent dans toutes 
les directions sans réclam r le oî 
ner, et le jour même, les autorités, 
le nuz bou-tié, vinrent vérifier le 
fait.

De l’œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de parai re. Il est toujours très-intéres- 
sani, et on le lira avec bea ’coup de plai
sir H un grand prvbt, Nous le recom
mandons a tout le monde, » <n le trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag- s et ne se vend 
que o cents. En voici le sommaire :

Excellence de la devotion aux âmes du 
Purgatoir-s —Que votre volonté soit fiite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—Fondation de messes—Lettre» de 
France—La messe Ou missionnaire—Trai
té de l’amour de Dieu par St François de 
8all-s—Les amis particuliers du bo Dieu 
—Let .res et petits traits concernant l’œu 
vre—Les sentences d’or. Qu eeu' aussi 
se le procurer à Ottawa cnez M.
Têtu, No. 83 rue Waller.

Le boi» doit être de in qualité spécifiée et 
avoir les üi.i-entiona mentionnées dans un 
mémoire imprime qui sera fourni sur de 

personnelle ou par lettre, à ce bu- 
où l’on peut aussi se procurer des 

ulcs de soumission.
t aucun paie ieni sur le prix du 

boi avant qu’il n’ait ôté livre à l'en iro 
spécié le long du Canal, et q i’il ait 
accepté par un officier nommé à cette fin 
après examen.

Les entrepreneurs Bo it priés de se souve
nir qu un chèque d banque au montant de 
$-i00 d lit accompagner chaque soumission, 
lequel chèque « era îoifait si le so uni ssion 
Dane refuse de remplir son contra» aux prix 
et termes stipulés dans sa soumission.

Le chèque en question sera remis à cha 
pâme dont la soumission n'au 
acceptée.

Ve département 
moins à ac

1V: fi.lait tou-

mande

On n - feraV t rih<' -"'ô . t-wih

étéprenant »i« > 
blés, il .)'■ • t rien de plus facile que 
de pai'cni.iir petit à peut, ce que 
nous avons appris en classe ; tacher 
de s'instruire un peu sur tout ; il 
ne faut pas oublier que c'est là un 
a ni us in un agréai.e autant qu'u
tile.

Vous ai nez la I. dure, pourquoi 
ne pas lire q-nlqoe chose qui 
puisse accroître vos connaissances 
soit sur H istoire ou la géographie, 
soit sur i.i grammaiie ou quel 
qu’autre sujet? Les romansles plus 
absurdes, 1er récits les plus insi
gnifiant, des cont-s d ■ vieilles 

IV-.ère voilà ce qui se lit trop

fou.
Qaesfon—Y a t-il certitude de 

troubles dans le Nord-Ouest, d’aj-i es 
les informations que vous en avez ?

Réponse—Il n’y aura pas de 
troubles dans le Nort-Oues’, paice 
que ies sauvages sont complè e 
ment im puissants par eux mêmes. 
Ils dépendent entièrement du gou
vernement pour leur subsistanc 
ils sont pour la plupart déearm -s

LuQuelques semaines après, M. le 
baron reçut la croix avec de gran
des félicitations pour son courage 
et sur sa présence d’esprit

Quant à Mahuret, on retrouva 
ses restes échoués dans un étang, 
auprès du château : une balle 
prussienne lui avait tioué la poi
trine.

Eugène
néan-

aucuue
ne s'engage pas 
la plus basse ni i

Far ord

r ni.ccepte
issions —Faites l'essai ae la F ALE.» 

RIA. C’est la meilleure pom
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
xeute chez C. O. D ACIER* 
Pharmacien, «t •• Sussex

a'’p. BRADLEY,
Secrétaire. C

Département des Chemins) 
de Fer et Canaux, l 

Ottawa, 22 janvier 1816. J HEMOI
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